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Comment vivent et meurent les langues?

Tousles jours, des langues disparaissent,
mais dans cent ans de nouvelles seront ap-
parues: de nom-eaux anglais., des dialectes
français d'Afrique, des créoles dans r océan
Indien, des idiomes euro~ Et encore
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des dizaines d'autres langues, que nous
n'imaginons même pas.
Depnis que l'homme a commencé à parler,
il y a on ou deux millio.JS d'années, des
langues sont nées, ont tmlué et sont

mortes. n y a trois ou quatre siècles, avec la
colonisation de la planète, le brassage et
faffrontement des langues se sont intensi-
fiés, le rythme de changement des idiomes
s'est accéléré.

Ces dernières années, avec la diffusion
moudialedes nouveanxmédias,lacompé-
tition entre grandes et petites langues est
devenue encoreplus rude. Que va-t-il se
passer?
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langues. il y a l'idéologie. Prenez
l'ex-Yougoslavie: récemment enco-
re, il y avait une langùè.1e serbo--

croate. Historiquement, en Croatie catho-
lique, on écrivait en caractères latins. et en
Serbie orthodoxe, l."Ilcaractères cyrilliques.
mais ça n'était pas systémati<Jœ- Après des
années de guerre, de nOUYe<ltl.'I:états
-Croatie, Bosnie et Serbie - sont apparus.
Lesgens 3ffirment parler croate ilZagreb et
serbe à Belgrade. Quelles sont
lesdifférences? l'ne centaine de
mots, en général des néolo-
gismes. D~ la ...;e courante,
~n peut parler sans les em-
ployer: ce sont pour la plupart
des mots savants. .\ lais on peut
aussi les utiliser pour marquer
sa différence. Pour le moment.
on ne peut définir d'accent ser-
be ou croate, Comme on a un
accent belge ou suisse. .\Iais, en
Basnie où~le!h] '. est considéré
comme une marque de l'islam,
on prononce lalrko plutôt que
!ùko (facile). Des emprunts au
rurc et à l'arabe complètent l'as-
pect «musulman" de la langue.
Linguistiquement, le serlxk-roate est en-
core une seule langue; politiquement ily en
a déià trois. Si les habitants de]'t:( -Yougo-
,];l\ie continuent à ne pas vouloir parler la
:néme langue, lestrois variétés finiront par
se sérarer.
.\ lais les langues sont aussi modifiées par
des forces internes. Quand mes étudiants
im-entent des verbes francais. ilsfunt preu-
ye de beaucoup d' originilité pour lês ra-
.:ines ,-erbales et d'aucune originalité pour
les groupes. ils inventent touiours des
\-eIDesen «er»: "piper», ..bureauter'm Pa-
reil en français d'Afrique où ODa: .<grèver»,
.,siester Le français ne produit plus que
des verbes réguliers, en "ef'). rautorégula-
rion des langues conduit à la réduction des
irrégularités. C est vrai aussi pour la syn-
ta.xe.Regardez comment on est passé de la
grammaire du latin à celledu français. Une
caractéristique du langage est qu'on parle
avec la bouche. Si,ieparlais avec les mains.
ie pourrais énoncer deux choses en méme
temps. .\lais l'homme ne peut pas pronon-
cer deuxsonsàla fois: leslangues sont donc
linéaires, lesmots viennent lesuns après les
autres. Comment, dans cette linéarité.
marquer les rapports entre les éléments? il
ya deux grands systèmes. r ordre fixe, en
français: sujet, verbe, complément. Et les
déclinaisons: j'aioute à la fin d'un mot
quelque chose qui indique sa fonction. Je
peux alors prendre lesmots et1esmélanger:
Gliu$amatro:<lm Rosam Caiusamat.
~1a:isune-~de tendance des locuteurs
-la loi du moindre effurt- estàe manger la

fin des moK En btin, les
marques des cas à la fin
de::::DOL';'"s.è ~m petit à
pe::it e..'l.'ètYs. En Ùem:
françai.;.., il ne restait plus
que deux C!Ssur six..:\.u-
jourd'hui.i1 n'yl."Il a plus
du mut. .\Iais quand on ~
ne ~ plus entre
rof<1 et :.:>:5c11T1,il faut trouver autre chose:
l'ordre dès mots de-.ient fixe,etles préposi-

tionsapparaissent.
Si on regarde auiourd'hui ce
qui se ~ enNTIque, on voit
des termes français en cours
d'appropriation. il y a création
de mots, mais le plus important
est qu'on a l'impression de re-
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trouyer dans lesstructures sé- 1

mantiques de ces idiomes fian-
çais, des choses qui ne sont pas
lÎ'ançaises. Dans certaines
langues africaines, lapolysémie
est tTéquente: un seul mot peut
avoir des sens très différents. On
retrouve .;a dans les dialectes
lÎ'ançais d'.\frique: un verbe
peut signifier plusieurs choses,
et même une chose et son

contraire- ~PrèteT"peut signifier à la fois
préter et emprunter- ,\utre exemple, on a
l'impre>sion que des structures mentales
exprimées par les langues africaines sont
importtYs dans Je français. Dans une fa-
mille afioine, quand une fillesemarie, el-
le part chez ses beau..x-parents. Quand un
garcon semarie, il reste à la maison. Une fa-
~e a1T.cllne est composée des parents,
des filsa\K leurs femmes, et des petits-en-
fants é!e\'és ensemble dans la concession.
On ne fait aucune distinction entre le fière
et !ecouSn: c'estleméme mot Enbamba-
ra par excmple.le mot kmoki signifie aussi
bien frèreainé que cousin aîné. En français
d'.-\friqudes gensdisent:«c'estmon frère>.,
mais ca Vet.It<:fin!.aussibien: «c'est mon cou-
sin-. 6uand ils .,"et.Ùentse fuire comprendre
d'un Français, les Africains disent donc:
«c'est monfrère mime père-même mère»-
Quand 00 compare le fiançais de Marseille
et celui de Libreville avec la version «stan-
dard.. de la langue, on voit une différence
fondamentale. bans le fiançais marseillais,
il ya l'acœnt surtout et un peu le lexique.
Les deuxvenant du provençal. La différen-
ce avec le Gabon, c'est que la langue qui a
cbangéle fumçais de Marseille-le proven-
Ç<Ù-est une langue qui ne se parle plus. Ce
qu'on entend dans le français de Marseille,
c'est un 5OU\'eIÙrdu provençal. Alors qu'au
Gabon, les Tangues qui marquent le fran-
çais de libreville sont encore là) et bien vi-
vantes.
Louis-Jean Cahet ut prcteMeuTde
~ârUJl.iœraâid:4ix-Mar6eüle,
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danger :.est une n~tJ0n
amblgue, et craduee. l~

écfuï indcl,itabI~ èe
l'importance intemational~
du français, par exemFl~. n' <':)
fait pas une langue en dan~.
contrairem~nt au.~ ctiaJectes
qui ne sont parlés que;-ar <ie
petits groupes (quelques (~-
taines de personnes 0U
moins) et sont
soumis à une forte

pression par une langue do-
minante.
Cela dit, la disparition d'une
langue n'est pas diredement
issue d'une situation de do-
mination sociolinguistique.
mais elle est programmée à
partir du moment où s'arrête
la transmission. Quand les
parents bilingues considèrent
que le meilleur service qu'ils

i peuvent rendre à leurs enfants
est de ne leur parJer que dans
la langue dominante qui ga-
rantit leur ascension sociale.
Face à ces situations, on peut
se demander s'il faut maintenir la dÎ\-e:--

: sité linguistique. En tant que linguiste. :~

1

dis oui: pour comprendre l'esprit hu-
, main, on a besoin de connaitre l'amplè"..lT

et les limites de la variation linguÏstio1.le.
En tant que citoyen aussi: l'u;Iifom:.jt~
est un danger. Mais d'autres citoyens èi-
ront que le maintien des langues minor.-
taires menace l'Etat, la cohésion socia]e ;:"!
l'égalité des citoyens. Pourtant, le mono-

~guisme n'est pas une garantie de paix
~i\ile..\ l'opposé d'une Suisse qui gère.
honorablement son quadrilinguisme, !
quatre des conflits les plus sanglants de

.

ces dernières décennies - Ulster, Liban,
Yomroslavie, Rwanda - se sont déroulés
;?nm des gens qui parlaient la même
!angu~.
On ~Yoit,am: Etats- Unis notamment, des i
proi~ts pour faire survivre ou revivre des
langues minoritaires. Jepense que la sur-

\'ie d'une langue qui n'est plus
parlée que par quelques
vieillards est une cause perdue
mais, comme dit mon col-
lègue Fishman, un linguiste
peut aider une langue à mou-
rir dans la dignité. Si l'Etat
veut préserver des langues, il
doit créer les conditions d'un
bilinguisme équilibré et apai-
sé: ne pas faire honte aux lo-
cuteurs et maintenir des es-
paces d'utilité à la langue. On
peut aussi citer des démarches
très intéressantes, comme la
tradudion de la Constitution
colombienne de 1991 en sept
langues indigènes. Au sein des

communautés concernées, elle a suscité
des débats très animés. Notamment sur

i

la manière de traduire en langues indi-
gènes des hauts plateaux ou de la forêt,
des norions comme loi, souveraineté, au-
torité, droit, liberté, Etat, pouvoir ou jus-
tice. !
Michel Launey, lingui.!te 6péciaLi.!te

dl'.I tan;ue.l amérindienne6. e6t proteMeur
Ii Paru- VU ~ chercheur au CNRS.

A lire, à voir, àentendre
Alire: Pouruneécologiedes
1Dnguesdu monde.,
Louis-Jean Calvet, Plon.
Ce livre raconte le bouleverse-
ment des langues aborigènes en
Australie. explore la galaxie euro-
péenne. aborde la formation des
langues créoles...

Le Frrm{ais dans tous lessens,
Henriette Walter, livre de Poche..
Pour savoir «combien tk mots
gaulois suImstent dans nos diction-
naiTl~S»et «quelle différence entre
un patois et un diakaé'.

ge des langues. Séances de 45 mn
entre 12h et17h.
Gté des sciences, 30, avenue Corentin Ca-

rion. ïS019 Paris

1ntroductionà la languefrrmfai-
se, ~fichèle Perret, Sede:s..

Sur le Web
wwwJetemps.ch
Les chroniques de Diego Marani,
..De Europanto Bricopolitk»,
dans le quoridien suisse Le Temps.LesLangagesde l'humanité (En-

cydopédiedes3000 languespar-
lées dans le monde), Michel Mal-
herbe, BouquinslLaffont.
Une somme quasi exhaustive sur
l'actud paysage linguistique.

L'aventure des la1!~ r:'7lDca-
'dent, Henriette \\r,ilier, Line de www.uchrony.be/europanto/
Poche. Un site sur r europanto.

LasAdwmtuTes~insperturCa-
billot,Diego Marani, Mazarine.
lièsdrôle. c'est le preDÙer roman
jamais écrit eneuropanto.

Avoir
Samedi 8 et dimanche 9 avril: ex-
position atelier à la Cité des
sciences de Paris. «Ya-t-il un prof
dans la salle?.. permettra au pu-
blic, dès huit ans, de comparer les
outils multimédias d'apprentissa-

www.2OOOenfranœ.romlsiteslutls
L'Université de tous les savoirs a
consacré en février une semaine
de conférences aux signes et au
sens. Les interventions sont sur
le site de la Mission 2000 en
France.
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